
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Co°u.l.ceouole'1Prenez le SIRoP de PIN PARFUME} ieg'de

XX[e Année-Né 22 MONTREAtL, 22 AVRIG 1899 JOUR AL A UN Sou

Humoristique-HEBDOMAD4AIRE - Illustré
" Le vrai peut quelquefois n'etre psU vrai sans blasMa." - Bo. L'1AV.

REDIGÉ EN COLLABORATION H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX: 189 Rue Ste-Elusabet

l'e

UN MAUVAIS REVEIL
M. S1roN s'est endormi en berçant ion petit éléphant du Yukon. Quand il s'eut éveillé il s'est trouvé en présence

d'un monstre capable de tout écraser.

a VOU TOUSEz PRENEZ ia BAUME RHUMAL ss igo uoTzw ArNIo



"pour vtr N'usez que le { SAVON DE PIN PARUME}I
_______________________________ I M

FEUILLETON DU ANARD

LE CORRICOLO
XIX

BAINTJANVIER ET SA COUR.

Cette mesure, qui parait arbi-
traire au premier abord, n'a été
prise, il faut le dire, qu'après que
le chapitre de saint Janvier eut été
dupe de sa trop grande confiance:
la statue de aan Gaetano, sortie
sans dépôt, non-seulement ne ren-
tra pas au jour dit, mais encore ne
rentra jamais. On eut beau essayer
de charger le saint lui-même, pré-
tendre qu'ayant tnujours été assez
médi.orement affhetionné à saint
Janvier, il avait profité de la pre-
mière ,occasion qui s'était présen-
tés pour faire une fugue; les té-
moignages les plus respectables
vinrent en foule contredire cette
calomnieuse assertion, et, recher-
ches faites, il fut reconnu que c'é-
tait un cocher de fiacre qui avait
détourné la précieuse statue. On se
mit à la poursuite du voleur;
mais, comme il avait eu deux jours
devant lui, il avait, selon toute
probabilité, passé la frontière; et, si
minuteinees que fussent les recher-
ches, elle n'auenèrent aucun résul-
tat. Depuis ce malheureux jour,
une tache indélébile s'étendit sur
la respectacle corporation des co-
chers de fiacre, qui, juEque là, à
Naples comme en France, avaient
disputé aux caniches la supréma-
tie de la fidélité, et qui, à partir de
ce moment, n'osèrent plus se fLire
peindre revenant au domicile de la
pratique une bourse à la main. Il
y a plus: si vous avez une disoussion
avec le cocher de fiacre, et que vous
croyiez que la discussion vaille la
peine d'appliquer à votre adversai
re une de ces mortelles injures que
le sang seul peut effacer, ne jurez
ni par la Pasque-Dieu, commej urait
Henri IV : jurez tout bonnement
par san Geatano, et vous verrez
votre ennemi, atterré, tomber à
vos pieds pour vous demander
excuse, s'il ne se relève pas, au con-
traire, pour vous donner un coup
de couteau.

Comme on le comprend bien, les
portes du Trésor sont toujours
ouvertes pour recevoir les statues
des saints qui désirent faire partie
de la cour de saint Janvier, et cela,
sans aucune investigation de date,
sans que le récipiendiaire ait
besoin de faire ses preuves de 1399
ou de 1426; la seule règle exigée,
la seule condition " sine qua non,"
c'est que la statue soit d'argent pur
et qu'elle pèse le poids.

Cependant la statue serait d'or
et pèserait le double, qu'on ne la
refuserait pas pour cela; les seuls
jésuites, qui, comme on le sait, ne
négligent aucun moyen de main-
tenir ou d'augmenter leur popula-
rité, ont déposé cinq statues au.Tré
sor dans l'espace de moins de trois
ans.

Ces détails étaient nécessaires
pour nous amener au miracle de
saint Janvier, qui, depuis plus de
mille ans, fait tous les six mois
tant de bruit, non seulement dans
'a ville de Naples, mais encore par
tout le monde.

XXI

LE MIRAOLE.

Ntius nous trouvions heureuse-
ment à Naples lors du retour de
cetteépoque solennelle.

Huit jours auparavant, on com-
mençait à sentir la ville s'agiter,
comme c'est l'habitude à l'approche
de quelque grand événement: les
lazzaroni criaient plus haut et
gesticulaient plus fort; les cochers
devenaient insolents, et faisaient
leurs conditions au lieu de les re-
cevoir; enfin, les hôtels s'empli-
saient d'étrangers, qu'amenaient
de Rome les diligences, ou qu'ap-
portaient de Civita-Vecchia et de
Palerme les bateaux à vapeur.

Il y avait aussi recrudescence de
carillons ; tout à coup, une cloche
se mettait à sonner hors de son
heure ; on courait A l'église d'où
partait ce bruit pour s'informer des
motifs de ce concert inattendu ; le
lazzarone qui s'ébattait en pendil-
lant au bout de sa corde, vous ré-
pondait tout bonnement que la
cloche sonnait parce qu'elle était
joyeuse.

Le Vésuve, de son côté, lançait
une fumée plus noire le jour et plus
rouge la nuit ; le soir, à la base de
cette colonne de vapeur qui montait
en tournoyant, et quis'épanouissait
dans le ciel comme la cime d'un
pin gigantesque, on voyait surgir
des langues de flamme pareilles
aux dards d'un serpent. Tout le
monde parlait d'une éruption pro
chaine ; et, à force de l'entendre
annoncer comme inévitable, nous
avions fini par compter dessus, et
par la classer dans le programme
de la fete.

La surveille, toutes les popula-
tiens voisines commencèrent à dé.
border dans la ville ; c'étaient les
pêcheurs de Sorrente, de Reseina,
de Castellamare et de Capri, dans
leurs plus beaux costumes ;
c'étaient les femmes d'Ischia, de
Nettuno, de Procida et d'Averse,
dans leurs plus riche atours. Au
milieu de tout cette foule diaprée,

joyeuse, dorée, bruyante, passait
de temps en temps une vieille
femme aux cheveux gris, épars
comme ceux de la sibyle de Cumes
criant plus haut, gesticulant plus
fort que tout ,le monde, fendant
la, presse sans s'inquiéter -des o ups
qu'elle donnait ; entourée, au reste,
par tout son chemin de respect et
de vécération: c'étaient les vieilles
femmes de Saint-Lucie à Margelli-
na; sont parentes de saint Janvier
et descindent de celle que l'aveu-
gle guéri rencontra dans le cirque
de Po Azoles, roueillant dans une
fiole le sang du bienheureux.

Toute la nuit, les cloches sonè-
rent à folies voléas: on eût dit
qu'un tremblement de terre les
mettait en branle, tant elles caril-
lonnaient, isolées les unes des au-
tres et dans une indépendance tout
individuelle.

La veille du miracle, nous fûmes
réveillés à six heures du matin
par une rumeur effroyable. Nous
mines le nez à la fenêtre, les rues
semblaient des canaux roulant à
pleins bords la populations de Na-
ple et des environp; toute cette
foule se rendait à l'archevêché pour
prendre sa place à la procession.
Cette procession va de la chapelle
du Trésort domicile habituel de
saint Janvier, à la cathédrale de
Sainte-Claire, métropole des rois
de Naples, et dans laquielle le saint
doit ancomplir son miracle.

Nous suivi aies la foule, et nous
allâmes gagner la maison de Du-
prez, qui demeurait justement sur
le passage de la processions, et qui
nous avait offert place à ses fene-
tres.

Nous mimes plus d'une heure à
faire cinq cents pas.

Par bonheur, la procession, qui
part de l'archevêché avant le jour,
n'arriva à la cathédrale qu'à la
nuit fermée : il lui faut d'ordi-
naire quatorze ou quinze heures
pour accomplir un trajet d'un kilo
mètre, à peu près.

Elle se compose, comme nous
l'avons dit, non.seulement de la
ville tout entière, mais encore des
populations environnantes, divi-
sées par Castes et confréries. La
noblesse doit marcher la première,
puis viennent les corporations,
Malheureusement, grace au carao.
tère parfaitement indépendant de
la nation napolitaine, personne ne
garde ses rangs; j'étais depuis une
heure à la fenêtre, demandant
quand viendrait la procession à
tous mes voisins, qui étrangers
comme moi, se faisaient les une
aux autres la même question lors.
qu'un Napolitain suivint et nous
dit que cette foule plus ou
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moins o*endimanchée.,ces puvriers
poudrés à blanc, habillé de noir,
de vert, de rouge, de jaune et de
gorge-de-pigeon, aveoleurs culottes
courtes de mille couleurs, leurs bas
chiné, leurs escarpine à -bouclea,
marchant par groupes de
quinza ou vingt, s'arrêtant pour
causer veo leurs connaissances,
faisant halte,pour boire à la porte
des cabarets, criant pour qu'on
leur apportat des tranches de coco-
mero et des verres de sambuco,
étaient la procession elle-même.

Ce fat un trait de lumière : je re-
gardai plus attentivement, et je vis
en effet une double ligne de soldats
placés sur toute la longueur de la
rue, portant au bras le fusil orné
d'un bouquet, et destinés comme
une digue à resserrer le torrent
dans son lit ; mission dont,
malgré toute leur bonne volonté et
la rigueur de leur consigne, ils ne
pouvaient parvenir à s'acquitter.

La procession, que je reconnais-
sais maintenant pour telle, s'en
allait vagabonde et indépendante,
comme la Durance, battant de ses
flots les maisons, et de préférence
la porte des cabarets; s'arrêtant
tout à coup sans qu'il y eût une
cause visible à cette saison; se re-
mettant en marche sans qu'on pût
deviner le motif qui lui rendait le
mouvement ; pareille, enfin, à ces
fleuves aux cours contraires, dont
il est, gràce à leur double remous,
presque impossible de distinguer
la véritable direction.

Au milieu de tout cela, on voyait
de temps en temps briller le riche
uniforme d'un officier napolitain
marchant nonchalamment, un
cierge renversé à la main, et escor-
té de quatre ou cinq lazzarroni, se
heurtant, se culbutant, se renver-
sant, pour recueillir, dans un
cornet de papier gris, la cire
tombant de son cierge ; tandis que
'ufficlier, la tête haute, sans s'occu-
per de ce qui se passait à ses pieds,
faisait largesse de sa cire, lorgnait
les dames amassées aux fenêtres
et sur les balcons, lesquelles, tout
ayant l'air de jeter des fleurs sur
le chemin de la procession, lui en-
voyaient leurs bouquets en échange
de ses clinâ d'oeil.

Pais venaient, précédés de la,
croix et de la bannière, mêlés au
peuple, dont le flot les enveloppait.
sans cesse en les isolant les und
des autres, des moines de tous les
ordres et de toutes les couleurs:
capucins, chartreux, dominicains,
camaldule?, carmes chaussés et dé-
chaussés; -les uns au corps gras,
gros, rond, court, avec une' tête
enluminée, posée carrément sur de
larges épaules; ceux-là s'en al-
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laient causant, chantant, offrant du
tabac aux maris, donnant des oon-
sultations aux femmes enceintes,
et regardant, peut-être un peu plus
charnellement que ne le permettait
la règle de leur ordre, les jeunes
filles groupées sur les bornes ou ap-
puyéEs sur l'épaule des soldats
pour les voir passer; -les autres,
maigris par le jeûne, pàlis par
l'abstinence, affaiblis par les aus-
térités, levant au ciel leur front
jaunes, leurs joues livides et leurs
yeux caves ; marchant sans voir
où le flot humain les emportait;
fantômes vivants, qui s'étaiert fait
un enfer de ce monde, dans l'es-
poir que cet enfer les conduirait
droit au paradis, et qui recueil-
laient -en ce moment le fruit de
leura douleurs claustrales, par le
respect craintif et religieux dont
ils' étaient environnés.

C'était l'endroit et l'envers de la
vie monastique.

De temps en temps, lorsque lem
stationa étaiont longues, ou lorsque
le désordre était trop grand, le erre-
monterc làohait sur les trainards ses
estafiers armés d'une longue ba-
guette d'ébène, comme fait le ber.
ger. en envoyant ses chiens après
les moutons récalcitrants,; alors,
cédant à cette mesure de répres.
sion, les causeurs et les priseurs
finissaient par reprendre tant bien
que mal un rang quelconque, et la
prooession faisait quelque pas en
avant.

Cependant, comme on le com-
prend.bien, cette procession qui
n'avait pas encore de queue . avait
une.tête ; vers les onze heures du
mýtin,-cette tête arrivait à la ca-
thédrale, entrait par la porte du
milieu, et commençait à déposer
ses bouquets et ses cierges devant
l'antel ou était exposé le buste' de

de saint Janvier ; puis, ressortant,
par les portes latérales, chacun
s'en allait à sa besogne : les moines
à leur diner, les officiers à leursfamours, les corporations à leur
sieste, les lazzaroni à de noaveaux
cierges.

Et vinsi de suite, au fur et a me.
sure que les masses se succédaient.

Les masses se succédèrent ainsi
jusqu'à eix heures du soir ; à iix
heures du soir, la procession com-
mença à prendre une forme un
peu plus .égulière.

D'a bord, nous vImes paraître, par
des bouffées d'harmonie qui, entre
toutes les rumeurs populaires,
étaient déjà venus juEqu'à nous, la
musique des gardes royales, exécu-
tant les airs leR plus à la mode de
Rosciai, de Mercadante et Doni-
zetti ; ensuite, les séminarietes en
surplis, et marchant deux à deux
dans le plus grand ordre ; puis
enfin les soixantc-quinze statues
d'argent des patrons soondaires de
de la ville de Naples, lesqulle,
comme nous l'avons dit, forment
la cour de saint Janvier.

A l'approche de ses statues, un
autre spectacle nous attendait ;
en nous l'avait réservé pour le
dernier, sans doute parce qu'il
était le plus curieux.

Comme nous l'avons dit les saints
qui composent le cortège de saint
Janvier ne sont pas choisis dans
l'aristocratie du calendrier, mais,
au contraire, parmi les parvenus
de la finance : il en résulte qu'il y
a sur les élus de la Chaussé-d'Antin
napolitaine bien des choses à dire
et même des cancans de faits ; et,
comme le peuple, ainsi que nous
l'avons dit, met saint .Tanvier au-
dessus de toute chose, et ne voit
rien, ni avant ni après lui, ces
saints, subordonnés à leur bien-

heureux patron, sont à mesure
qu'ils paraissent, exposés aux
quolibets les plus piquants et les
plus réitérés ; ce qui ne serait pas
encore trop grand'chose pour les
saints ; mais ce qui devient grave
pour eur, c'est qu'il n'y a pas une
peccadille de la vie publique ou
privée de ces malheureux élus qui
échappe à la censure des specta-
teurs. On reproche à saint Paul
son idolAtrie, à baint Pierre ses

trahison@, à saint Augustin ses fre-
daines, à sainte Thérèse son extase,
à saint François Borgia ses princi.
pes, à saint Antoine son usurpation,
à saint Gaetan son insouciance ;
et cela en des termes, avec des cris,
avec des vociférations, avec des
restes qui font le plus grand
honneur au bon caractère des
saints, et qui prouvent qu'en tête
des vertus qui leur ont ouvert le
paradis figuraient la patience et
l'humilité.

.( A auivre)
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ORAVURES ET
COMMENTAIRES

Le Yukon est une véritable mine
d'or que les conservateurs exploitent
sur une grande échelle, par le temps
qui court.

On a tellement répété sur tous les
tons que rien ne poussait dans ces
régions inhospitalières, que M. Sifton
s'était imaginé que le scandale ne
pouvait y prendre racine.

Il s'est endormi en berçant un gra-
cieux petit bébé et il s'est réveillé
avec un monstre sur les bras.

Pour accompagner le réveil, les
conservateurs jouent de la pique, de
la pelle et de la gueule.

Ila prétendent avoir un " claim"
inexploré où se trouve un pilon dont
Sir Charles Tupper, senior, tient la
tète à Ottawa et Sir Charles Tupper,
junior, la queue à Vancouver.

Mais si les conservateurs peuvent
faire passer leur petit amendement, ils
doivent compter sur le Sénat, car la
Chambre est bien décidé à le rejeter.

La petite épargne peut se fouiller
et " La Presse " aussi.

L'échevin Rainville a placé son
emprunt de $3.5ooooo à Londres.

L'échevin Rainville est un garçon
travaillant et on ne dira jamais de
lui, comme on à dit de Taillon, qu'il
fait faire ses commissions par d'autres

On *vient de faire récemment des
vetements incombustibles, au moyen
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desquels les pompiers peuvent impu-
nément rester au milieu d'un biti
ment incendié, et saisir des objets
embrasée. Ces vêtements sont des
tissus de carton, d'amiante et de drap,
rendus incombustibles par le borax,
l'alun et le chlorure de magnésium.

Il semble cependant que, pour que
cette invention soit parfaite, il fan
drait ajouter deux choses :

1° Une paire de poumons incom-
bustibles pour que le pompier puisse
respirer une atmosphère de 400 à Soo
degrés,

2 ° Il serait aussi bon de découvrir
un mélange où l'on tremperait le pom-
pier avant de l'habiller, sans quoi il
courrait le risque, au lieu d'être rôti,
d'être cuit a point dans son enveloppe.
L'invention, telle qu'elle est, a du
bon, mais, quoique n'étant pas pom-
pier, je la trouve insuffisante pour les
hommes du chef Benoit.

UN BON MOYEN
Un jeune avocat qui avait une

cause importante à plaider devant la
cour criminelle, alla trouver un vieux
criminaliste, la veille du procès, pour
lui demander conseil:

-Je me suis arrangé, dit-il, pour
que la femme et les jeunes enfants du
prisonnier soient placés près des ju-
rés et pleurent tout le temps du pro-
cès. Me conseillez-vous de choisir
comme jurés des célibataires ou des
hommes mariés ?

- C'est parfaitement indifférent,
répondit le vieux criminaliste, s'ils
sont célibataires, ils sympathiseront
avec la femme et les enfants,.ct s'ils
sont mariés, ils sympathiseront avec
le prisonnier.

SUR LA PISTE
Samedi dernier, le détective Malo

est allé frapper A la porte du "Club
Symphonique de Montréal," et de.
manda à voir le propriétaire. Maestro
Dubois -s'étant présenté, il11e -prit A
l'écart et lui dit:

-Monsieur, j'espère que vous ne
me donnerez pas de trouble et que
vous all z me fournir tous les rensel-
ments que vous possédez.

- Mais, de quoi s'agit-il ? fit le
maestro qui commençait à trembler.

-Vous le savez bien de quoi il
s'agit.

-Je vous jure que non.
- Alors voici : des voisins ont

averti le bureau des détectives qu'on
a massacré un nommé Wagner ici,
hier soir, et le chef Carpenter m'a
chargé de l'affaire.

LA SANTE ET LA FOROE
vous seront procurés par Vem
ploi du CàMUbre Vin de .is
Parfums,

L'ELOQUIENCE
CANADIENNE

Ceux qui ont assisté au banquet
offert par le Club Laurier au maire
Préfontaine et qui prétendent que
l'éloquence française ne peut être
égalée, ont dû se convaincre qu'elle
ne vient pas A la cheville du pied de
l'éloquence canayenne.

La délicatesse et l'ampleur du style
ne cédaient en rien à l'éloquence du
geste. La parole vibrante et facile de
l'orateur remuait tous les cours el
provoquait l'émotion.

Nous regrettons de ne pouvoir don-
ner ici que la magnifique péroraison
de ce monument d'esprit et de bon
g-fit.

" Maintenant A c't' heure, a dit
"l'orateur, il ne me reste plus qu'à
"remercier les membres du Club, à
"tel point que j'ai été obligé de faire
" la restriction des billets, tant leur
"dévouement a été sans bornes.

" A présent maintenant, nous allons
• hoire à la santé de l'Assemblée

" Lgislatif et des dames, dont aux
fueltes j'ai fait illusion tout à l'heure.
" Nous allons boire aussi à la santé

" des curés des comtes de la paroise
"l Maintenant à c't' heure, je remer-

' cie tous les convives pour le succès
" qui a été au maximum."

Nous félicitons chaleureusement
Monsieur le Président tout en regret.
tant de ne pouvoir publier qu'une fai-
ble partie des bijoux oratoires qui
" pilulent " dans son magistral dis-
cours.

A une autre fois.
JEAN PIQUE-PARTOUT.

Diction nalre

AFFECTION.-Sympathie d'une per-
sonne pour une autre. On ne sau-
rait être trop oirconspect dans le
choix de ser affections. Se défier par-
ticulièrement de celles du foie, de la
rate et des poumons.

DRoMADiR.-Animal de la fa-
mille du chameau, qui ne boit que
tous les huit jours. Par analogie on
appelle journal hebdromadbire toute
publication ne paraissant qu'une fois
par semaine.

PORC (pore ou porc).-Lieu sôr où
les bateaux viennent décharger. Nous
en avons tous des millions dans la
peau, en outre, chacun en a, parait-il,
un gros en soi qui sommeille ; il faut
en payer le prix chaque fois qu'on en-
voie une lettre.

Elle.-Ma fortune c'est ma figure.
Lui.-Heureusement qu'il n'y a pas

de déshanneur d'être pauvre.

-Cmment X... a t- il perdu un mil?
-En passant prés d'une dame qui

voulait ariter les petits chars avec
son parapluie.

-Alors, comment a-t-il fait pour
sauver l'autre ?

Un Français&
récemment arrivé des vieux pays et
ayant fait à Paris, sous les grande mat-
tres, des études s éciales de graphologie,
décrira en détail le caractère de toute
personne qui lui enverra une page de
son écriture ordinaire et non soignée,
accompagnée de 25 cents et d'un timbre
poste.

The Parisian Graphologio Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.

J. T. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.0a
pour $130. Un piano carré pour $25.

LIIOTEL ST. JAMES
l: face de la gare Bonaven-'

ture et a quelques pas de la
gare Windsor, complètement
remis à neuf, avec toutes les
améliorations désirables : as-
censeurs, salons vastes et
salles de réception richement
tapissés, chambres meublées
dans les derniers gouts et lu-
mière électrique partout; cui-
sine européenne et américaine
sous la direction de chefs
choisis ; service de premier
ordre et bar complet. Prix
modérés.

THEO. LANCTOT, Prog,-

"ELECTRIC PILE CUREly
Pr6pard par Jos. MILn •

17 Ruelle ROLLAND - Montres
Guérit positivemnent toutes sorte,

d llmorrhoidea dans 'espacu
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur du
ce remède:

e,-l,Nar, 9 mais is0.
Je. touignd, crtii que J'ai Souffert du lu-

morrholdea depuis qu«inze an., et qe f'il fait
commandis et sans bon résultat. J7e cercls,
qu'une mule bouteille priparée par X.Jou.Millr.

C'EST AGAÇANT. m'a complètement suérit, et je me plait le re-commander à tout ceux qui souffrent comme moi..Quoi de plus agagant qu'une tour op i. J. W. DUCÂP m ag m
nifitre Y On s'épuise, on se fatigue et on1 lis rue At-Philippe Ddp't du leu, &-.Henri.,
fatigue les personnes qui vivent A nos Prixe- 50 Ota la Bouteile.côtés. IL est cependant si simple de En Vente Chez J. L. KINGrendre quelques doses de BAU ERHU- 213 Rue St-Antoir.e, MontréalMAL pour mettre fin A cette torture, 46. làeaRtîonOSs LX CAARD.
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COUAC
La scène se passe dans les bureaux

de " La Minerve."
Assistant rédacteur.-Doit on écrire

"Premier Ministre " avec un grand P
ou un petit p.

Rédacteur en chef. - Mettez un
petit p, pour lui montrer que nous
n'avons pas peur de lui.

Un journal français publié aux
Etats-Unis fait remarquer que Napo-
léon Ier n'a jamais été très aimé par-
mi les Américains.

C était pourtant un fameux "ex-
pansionniste."

Le double fait que les navires de
guerre des Etats-Unis sont baptisés
avec du Champagne et qu'ils ont
remportés des victoires le dimanche,
doit faire faire d'amères réflexions à
M. Charlton et au " Witness."

Quelqu'un demandait ces jours der-
niers à M. Ethier, des Deux-Mon.
tagnes, s'il y avait beaucoup de con-
servateurs dans son comté.

I Pas extraordinairement, " dit-il,
" mais le nombre des ex-conservateurs
"augmente dans des proportions
"alarmantes."

Le maire d'une petite municipalité
des environs d'Ottawa ayant annonc
qu'il lui fallait quatre employés pour
faire le récensement, tout le monde
fit application, et le récensement se
trouva fait, du coup.

Nous recevons une nouvelle qui
sera de nature à réjouir le cœur de
Sir Henri Joly de Lotbinière.

On dit que Li Hung Chang a reçu
des puissances étrangères l'assurance
qu il pourra conserver un dépôt de
charbon en Chine, lors du portage.

Corrigeons-nous -pas
Il y a quelque part sur la rue

Notre-Dame, une jeune couturière à
laquelle nous souhaitons d'être plus
forte sur la coupe et la couture qu'elle
ne l'est sur l'ortographé. Elle vient
de faire distribuer la petite circulaire
suivante :

" Mademoiselle X... enployer plu-
sieurs années chez Mme Y. Z, M o
diste, à le plaisir d'informer ces pra-
tiques et les Dames en général, qu'e.le
à ouvert un charmant magasin. Elle
s'est assurer les services d'une très
bonne Modiste, qui a déjà faites tes
preuves dans de très bonnes maisons.
Ainsi vous pouvez être as8urer que
vous serez pleinement satisfaite."

UN DUEL ACHARiNE
Perpétuel se poursuit chaque jour en-

tre le SAUME RHUMALet l'innombrable
légion des maladies de la gorge et des
poumons. 47

RETOUR TRIOMPHAL
Aussitôt qu'il a été connu que léchevin Rainville voulait fai e une fin,

les journaux lui ont conseillé de :hercher à Montréal; mais il a pré
féré prendre une anglaise, parce qu'elle avait le sac.

Etincelles Electriques
S:rvice de Pagence Havas (de nuit).

Iberville, 20 avril 1899.
A 'Hon. J. I. Tarte,

Ministre des Travaux Publics,
Ottawa.

A propos du quai. Mal placé. In-
génieur Michau4 connaît rien. Po.
teaux plantés la tête la première.
Castors pas admis à travailler. Pro-
testons.

(Signé) LE MAIRz.

Ottawa, 2o avril 1899.
A M. J. A. Nadeau, Maire,

Iberville.
Quai bien placé. Michaud connaît

mieux affaire que vous. N'a jamais
élevé de castors cependant. Lui télé
graphie immédiatement pour soins à
donner à ces bêtes-là.

(Signé) J. I. TARTE.

Ottawa, 2o avril r899
A M. J. A. Michaud,

Ingénieur Civil,
Iberville.

Effilez poteaux bien pointus. Jetez
écorces et retailles aux castors. Maire
d'Iberville ne doit pas avoir plus de
quai que le castor n'a d'eau (Nadeau).

(Signé) J. . TARTE.

AUX CORRESPONDANTS

Admirateur.-Vous dites que c'est
parcequ'il craignait d être appelé a
prononcer un discours que le Maire
Parent, de Québcc, n'a pas assisté au
banquet du Maire de Montréal. Vous
ajoutez que M. Parent est une " nul
lité."

M. Admirateur, vous êtes dans
l'erreur. Si M. Parent était une nul.
lité, il ferait des discours de 4, 5 et
même 6 heures. Si vous en voulez la
preuve, voyez ce qui se passe à Otta-
wa.

Martine, Montréal - Pourriez-vous
me dire quelle doit etre la couleur de
la jarretière qu'une fiancée doit porter
le jour de son mariage ?

Réponse.-La jarretière doit érre
jaune... Chez les Egyptiens, un cercle
d'or était considéré comme portant
bonne chance.

UN BEAU TEINT
vous sera assuri par Pusage
constant du Savm de Rn
Parfund.

SUCRE! SUCE!
Belle Sucrerie
à Cartierville
MM. Hl. DUIOIS et D. DAIGNAULT

invitent leurs amis et le public en g-
néral d'aller inunger des Togues A leur
Sucrerie qui est maintenant ouverte.

Beaux chemins et trottoirs condui.
sant à la Sucrerie.

Des Trains toutes les lhteuresj partent
de l'angle des lues Craig et Chbenne.
ville.

Billets d'Admission, 50 Cts
boris pour toute la durée de la saison des

Sucres.

Billets en vente clhex H. Dulnois, 1600l
rue Notre.-).ie, et 1). Daignault, i
Carré Chiaboillez.

"'ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique on soln genre à MontréanI.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Sumaine commençant LE 17AVR IL
Début de SAI NT-MA RTI N, Cmiliquo

Adelaide et Vermouth
Saynète en un acte.

Un Juron par la fenetre
Opérette en un acte.

Nombreux et variés nu'nércs de chant par des
artistes français de tous les genres.

Chaque jour, Matinée: 2* hra. Soirée: 8 i-o.

Entrée, roc. Place aux loges, 25c.
Loge entière, $r.co.

Consommations de vremnier choix. Serrien parfait.
Le meilleur orhesen de MunltrIi.

Directeurs-Pres).. A. 1eiron. r. X Bilodeau.
Régioseni: Durantlý

IOTREAL CARPET BEATING COMPANY
623 RUE LAGAUCHETIERE

Haut de la rue Coté, - - - MONrREAL
TEL. BELL, MAIN : 716

Le pls agrand et le mieux équiu.r a étobie-
monts de la ville pour le N~ettoyage dca 'F.-li,,.

DR l. LANTIER ,
Chirurgien- Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTRCAL

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de

E. B. EDDY & Ce
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du m6me genre.

La .IE B. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à .meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Ste-Genevieve, Montreal
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A VENDRE AU BUREAU DU "CANARD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix maruéis sous. chaque titre.

(En faisian t vOet re co Il, mm and mtgje nîtjunniez le N iieitro seulen ent).

Ares: LE CANARD,
Montréal.

Chansons No'ées à 10c
Ces ehen,..ns bont envoyées franco sur réceptirn

de dix cen:s par chanson.
AIRS D'OPhIIRAs

101 La Fille du Tambour-M -Le fruit défendu.
102 Carmen-L'amour ast enfant de Dohéine.
lI0 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on apelle aimer.
104 .Le Coeur et la MaLin-Cohanson dusoa2111,e.
105 Le Grand Mo -i43hanson u Kiri Iribi.
106 Les Cloches do Corneville-La légende des

cloches.
107 Les 28 JoursdeClairette-Attention I mape-

tit' cocotte.
108 Gillette de Narbonne--Souv'rn des jeunes aus
109 IA belle lélne-Un mari agao.
110 Les Cloches de Corneville--çtanson du Cidre.
111 Mile Nitouche--Babet et Cadet.
112 Le Petit Iuo--L'ago do l'amour.
118 Gil'te do Narbonne-Le Paradis de la France.
114 La P'oesse des Canaries-Mon p'titmari chéri.
116 las Cloches de Corneville-R'gardes par ai,

r'gsrde par IL
116 Les Maquetaires de la R.-Ah 1 Messieurs,
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël.
11 La Msscotte-Cesenvoys du Paradis.
119 Fleur de tb--Dnvons encore.
120 Si J'étais ro--Si ous croye avoir rivé.
121 Les dragons de Villars-- aria pas Rose.
123 Le songe d'une nuit d'été-Un songe hélas!
123 igoletto--Femme varie, fol qui s'y 5e.
124 Carmien-Chanson du toréador.
125 Mme Favart-Quand il cherche dans sa cer-

velle.
126 Flour de Thé-Je suis né dans le Japon.
127 La timnbale d'argent-Cou plois de la timbale.
125 La Fille du Tambour-Major-Pet!t Frangais.
129 La %Mascote-Couplets des Présages.
130 La Favorite-1tomance extraite du duo.
131 Guillîume Tell-Sots immobile.
132 La Périahole-On sait aimer quand on est os-

.Mounol.
133 Migîon-Connais-tu le pays?
134 Les Cloches de Corueville-h'n du Marquis.
135 liocence-L'anour, c'est le soleil.
136 Le Trouvère-Dieu que ma voix implore
137 Oireille -4o toi non &me.
1 'O A'le Nitn'eho-La legende dela grossecal se.
1i9 Mignon-Ello ne croyait 'as

nuAssonNmroeB. arv,
2111 Fais-moi la Charité-Grand suecès parisien.
2-2 a m'a fait bien nlaisir-Chasonnette.
k403 Le Père La Victoire-Chanson-marche.
204 Le Go Etage-Chanson.
2"ft Les Métiers de Paris-Sels d'atelier.
i"fi Il Vient des Caresses-Chanson-Valse.
2n7 Elle a 100 ans la Marseillaiso--Chanson.
2,8 Versea du Plecolo-Chanson à boire.
209 C'est Frdnand-Chansonnette.
210 Le ennduetour d'omnibus-Chansonnette.
211 Il est pormis d'être sensible-Chansonnette.
212 Avec Eugène-13alanqçire militaire.

24Ah i Jcoph-Ronnal,îe.
Trou le la-Chandon comique.

215 Arrétez-le-Chansonnette.
2116 bloustsehes-pol ka-Cbauson-polka.
217 Les fonds d'magsains-Dballae comique
2'I) .0 m'sen tout mal-Urivoiserio.
219 Trois pour un sonu-Duetto.
2 0 Ma gmsse Julie-Chansonnette.
2.1 Sa famille--Grand succès d'Yvette Guilbert
Z22 La fate des rats--Chanson-marche.
=3 La mère canadienne-Chant patriotique.
221 Lrs elect'iqu-s-Coansonnette.
2i5 aNIlt'moisell' viens dona avec moi!

i Gusu'est Saint-Nasaire-Fumisterie milit'e.2. uyos les baisers des d'moiselles-Romaiee.
22MM L'honneur et l'argent-Chanson.
22, 1 Ise promène-Chansonnette.
2-. L'ouvrier de notre paya-Chanson.
231 Les reclamesdiabresChansonnotte.
IWÀ Qu'n ese-vns ?-Chansonnette.
233 Lepotk de àhtons d'ohaises-Du'to fantai-

234 Les san.-sonei-Chansonnette-marahe.
235 luen i ien I Rien 1-Dallverne militaire.
2'1 A droite au fond-Chansonnette.
25 iKII's sont on or i-Chansonnette.
23h Ca vaut pas la peind'e parier-h. comique
2=i La noce à Bidard-Chanson comique.
240 Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fmneette-Chansonnette.
242 Bil'm'a fait d'I'elli-Chanson de Véreade.
M48 Marche des 13 jours-Chanson-marche.

214 La elarinette-Chansoannett sn-de.eèeolo.
2M5 8peech-Chansonnette anglaise.
2a16 Ah maman. si tu savais-Chansonnette
247 C'est X'collent-Ciwnonnette.
248 Pif. paf. pouf-Sm universelle.
241 l(est,'e--y l-Char'.î-sm ta.
25U La Gobinois-Chaiuett.
251 L friserioa--thanium.
252 hilmple.aveu--Chanson.
258 L'enfant et le poliihinele-Romance.

251 NoS amourouses-Chai on.
255 Une roue dans tes chev x-IéIdi-vse.
256 C'st tout e'qe j'peux fair' pour vousi C•t14.
257 La noes des nes-Chansonnette.
25u La marche des commi-v'yagours.

AW Aes anoiens-iChan.on coimique.
M11 AIR, l oît-il linifalo 1,11,11

261 Lentlammé l-Cbansoen militaire.
22 Le vieux mendiant-Chansnnette.
263 planlle et oton-Chnnormotte.
24 Oh ! la ! oh lala 1-P trudio de Oh! la la 1
265 Les pieds d'ma sear--Chansonnette.
26M Si tu t'en vas-Chanson.
267 La femme ost un trésor-Seone comique.
218 Ah I 'tafsire-hansonnette comique.
269 J'te firai monter sur les ch'vaux d'ois--Pay-sannerie.
270 Le lapin de Jeannotte-Chansonnette.
M1l Il aurait dû m'prévenir-chansonuette.
272 I'. ma r'fus6 son parapluie -- Lamenatlan

comique..273 Angèle I sae.
274 Le muguet--Dno.
275 Viorges-Chanson d'Yvette Guilber.
276 La terre-Chaposon.
277 En amoureux-- Romae.
278 Kdkekç:-Fantaisie.
2r9 Un gaillard- cuanson.
Mn Exepté esox qui Sont lei--Chansoanette.
281 Ritanton.-hanson.
282 Un bal chez Pministre.-hanson de Vérande.
2M3 J'na pas l'temp.s-chanson de Vérande.
284 La chanson des cigales.
28.5 LeS grues.
286 Ah 1 la pauvre fille
287 Ah! quell' cigarette.
>18 Le, ingénues.
269 Il était a j'otite soldats.
2-.0 Vive la rose.
291 Oh i lal lal
292 On peut s'romper d'ga
293 Pas grand'uhouse et îas b %eaucoup.
2W It air de clarinette.
295 The man who broke tho Bank at Monte Carin.
29M Comment on fait son droit-ehanson-marche.
298 Voules-vous des s'homards-chansonnette.
298 Les mémoiresd'une clarinette--Chansonnette.
299 Du Pare bobimer au bout d'la ville-Ch'notte.
300 La Parisienne fait comme o
51i1 Lettre à la môme.
30.2 A la Bastille.
Sin': 28 Degrés d'ohaleur-Chansonnette
304 La chanson des matelots-Chansonnette
15 Les amours d'Anatule-Romanee comique

3 G Le 8i aleieent.
a17 Plaisr de Hlavre-Chansor.nette.
308 Marche d Kkldye-t hanit de, mineurs.
MOil ("at la P'tLt' Mari'-Iouise-tévorio.
310 Ko ko ri ko i-Chansonnette comique.
311 Violetta ou Dans ma patrie.
312 Ce que J'aime-Romanco.
313 Noir et blano ou J'ai deux grands boeufs.
314 Ai I mince-Chanson.
315 Derrière la tusique millitaire-Marche.
316 Illl's en pine'nt pour moi-Chanson.
317 Une erreur judiciaire-Chansonnette.
318 .l'attends votre retour-Chanson.
119 Les trois marts-hansonnette.
3s5 Les trois baisers-Mélodie.
321 Le miracle de N.-D. do'Lourdes-Chanson.
322 Ton nom toujours-Chanson.
323 Le mendiant d'Alsne-Romaneo.
324 La Victoire-Chant du peuple.
83 Ta-ra-ra-boum-de-ay-Chnson américaine.

26 Le printemp's s'avanoo-Chansonnette.
327 C'est M. flaire qui permet gis.
32 I t1l 'n'voulait pasler ilà
329 Le péché de Rose.
330 an' t'pavé.

MONOLOGUES
Ces monologues sont envoyés franco sur récep-

tion do dix cents par monologue.
401 Un voyage aux bords du Pô.
402 L'asile de nuit de la rue St.Jacques.
403 Les voyages d'une pue.
404 Les vrais dos.
4,5 Enragdi
40 L'énave!
4'W Oh ile vert !
458 Le Croque-Mort.
4,9 Lagrands Sarah.
410 La vache et la groenouile.
411 Beruria1
412 Employé de ministère.
414 Foie Majeure.
4t5 Nahnchodonosor.
416 N'vous genes ps.
417 Roinge
-1 9 Cantate i Sarah.
419Le derier marin du Vengeur.
é,D> Le rond de cuir.
411 L'omnibus
42' Iansglfumée
423 Fantase triste.
425 La Pommade Galipeau.

-r -I.

Correspondances

St-Hyacinthe, go avril x899.
Mon cher CANARD,

Dimanche dernier il y avait beau-
coup d'eau dans nos rues, et d'une
de mes fenetres, j'ai aperçu, patau-
geant dans une mare, le même Jumbo
qui conduisait la parade que tu a.
raconté dans un numéro précédent.

Cette fois il s'en allait au sucre ac-
compagné de sa " Tourmaline " d'un
superbe pompon rouge, de quelques
amis et de jolies petites dames qui s'en
léchaient dejà les babines.

Celle qui gagnera ce Jumbo-là à la
lotterie pourra se vanter d'avoir une
rude deveine.

Ton ami,
LE CANARD CLAIRVOYANT.

Lévis, 16 avril 1899.
Bien cher CANARD,

As-tu entendu parler du grand
tremblement de terre à Lévis ? Il y a
eu bien des dégâts de toute sorte,
mais un des incidents les plus remar-
quables de ce cataclysme, c'est que
" Le petit réverbère à canne " s'est
trouvé transporté à " L'enseigne du
" Gros fanal," avec toutes ses prati.
ques, bien entendu.

Que veux tu, " qui se ressemble
se rassemble."

Tout à toi,
UN IMBÉCILE.

Fali River, Mass., 20 avril 1890.

Cher CANARD,

J'ai toujQurs retardé à t'envoyer
que'que chose concernant les faits et
gestes d'un Peigne éminent de cette
ville. J'espérais toujours que le saint
temps du calème le convertirait, mais
comme il se livre, comme de plus
belle, à sa passion pour la peignerie,
je ne iésisie plus au désir de te racon-
ter quelques-uns de ses faits d'armes.

Il est doué d'un physique avanta-
geux, d'une intelligence peu ordinaire,
d'un jolie voix pour le plain-chant, et
du sobriquet " Jambon-os."

Voici dans quelles circonstances il
s'est fait décerner ce surnom :

La paroisse Saint-Jean-Baptiste de
cette ville donnait un grand diner au
profit des pauvres et tous les princi
paux citoyens s'étaient engagés à en-
voyer au moins chacun un plat.

Ne pouvant s'abstenir de faire com
me les autres, mon .homme se met en
quête et finit par trouver un boucher
compatissant qui lui fait cadeau d'un
jambon, pour les pauvres. Il prend
le jambon et va immédiatement le
porter au pre-bytére, comme sa con-
tribution au banquet. Mais après le.
diner, il se fit remettre les restes et

l'os du jambon, sous prétexte que
c'était excellent pour ses poules.

Il reçoit $30 par semaine pour
" collecter," et comme il est obligé
d'aller de maison en maison, il en
profite pour se faire remettre les vieux
journaux qu'il revend ensuite aux
bouchers, qui s'en servent pour enve-
lopper la viande.

Comme il aime à prendre son " pe-
tit coup " de temps à autre et que ça
coûte trop cher de payer dix cents du
verre dans les " saloons,: il porte un
petit " flask " dans sa poche et en
enfile une gorgée à la cachette, dans
les escaliers ou les portes de cour.

Il y a deux ans, il avait offert un
petit baril de bière à ses employés,
mais il a toujours oublié de le payer.

J'ai rencontré beaucoup de Peignes
dans mes voyages, mais jamais comme
celui là.

Vos Peignes de Montréal et de
Québec qui se croient bien forts, n'ont
qu'à bien se tenir, car si jamais il les
rencontre, il les roulera tous.

UN PETIT PEIGNE
de Boston.

St Hyacinthe, 1 4 avril 1899.
Cher CANARD,

Je tremble encore. Si tu savais
comme j'ai failli être dévoré, mardi
soir ! Imagine-toi que les dieux que
je voulais honorer en insérant leurs
noms dans ton journal furent pris
d'une colère folle, eitôt qu'ils le lurent.
Ils envoyèrent Bacchus pour punir
mon crime de lèse-déité. Celui ci
résolut de me faire subir un supplice
terrible. Il lança à ma poursuite un
animal... effrayant ! Je ne sais si c'est
un éléphant marin, une baleine ou une
morue, mais toujours est-il, c'en est
un de la race baveuse des cétacés.
Son nom était marqué en grosses let-
tres au bas d'une correspondance
malpropre, mardi soir. Par bonheur,
deux personnes qu'il a osé attaquer
l'ont terrassé d'un seul coup et Bac-
chus s'en est retourné avec ses fioles
et son grand air cfianqué.

Je répare ça, hein, moi, des cétacés.
TITE.

Paroisse des Sept-Martyrs,
15 avril -1899.

Cher CANARD,

Il me fait plaisir de te donner un
compte-rendu exact de la séance du
conseil des Sept-Martyrs; mais fig-
rez vous que sur les sept, n'ont assisté
à l'assemblée que Messieurs Coton et
Le Messie; M. Corre l'ansé a pris
l'épouvante sans devant derrière. Le
but de l'assemblée était d'accorder
une licence d'hôtel, mais les deux re-
quéranis M. La Loi et M. Correyeux
se sont trouvé un doigt dans l'oreille
et-l'autre...... D'ailleurs, deuxPeignes
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ne forment pas un quo un. Un cer.
tain nombre de citoyens juchés sur la
clôture attendaient l'arrivée du maire.
'Dissipé' brillait par son absence.
Parmi l'assistance on remarquait Ti-
Gourdin, Le Plate, le commerçant de
cire, notre peintre décrotteur (décora
teur), la Blette à Girard, le Nègre,
Cordonnier, sous-chef de police et
beaucoup d'autres P.igies. La se-
maine prochaine je m'expliquerai plus
longuement sur cette question. Cher
CANARD, j'oubliaia de te dire qui
l'employé de M. L1. Loi est en mir-
ché d'acheter le chemin de fer du
Grand Tronc afin de pouvoir aller à
Ste-Anne "free" voir sa prétendue.
Figurez-vous que sa musique de sara.
bande lui a rapporté la semaire der.
nière la modique somme de 8 cts.
C'est toujours pas une affaire le diable

A la semaine prochaine.

Ton petit ami,
GRAND VISAGE,

-LONCUEUIL
LETTRE DE NOTRE CORRESPONDANT

RÉGULIER, A LONGUEUIL

Tout est tranquille ici; cela s'a-
donne d'autant mieux que M. Lacroix
notre chef de police, a donné sa dé-
mission' et que nous n'avons plus
qu'un seul homme.de police valide.

* *
On annonce l'apparition d'un jour-

nal qui s'imposera la lche difficile et
ingrate de critiquer tout ce que fera le
Conseil.de-ville. Plusieurs de nos
bonnes plumes aspirent à la positio ,
de rédacteur en.chef. Mais il parai-
trait que l'éditeur-propriétaire veut
un homme capable de défendre le
pour et le contre, un écrivain habitué
à dire des injures à tout le monde, à
flatter et dénigrer tous les partis. Il
songe pour cela à s'assurer les services
du plus diffus des " Cosmopolites " de
" La Presse," une espèce de brebis
galeuse qui s'est longtemps déguisée
sous la peau d'un agneau Pascal.

Un pénible accident à enregistrer :
le b:au M. Francis est tomté... dans
l'oeil de plusieurs jolies Canayennes
de Longueuil. Heureusement que de
part et d'autres les blessures sont sans
gravité.

***
La municipalité donnera dans quel

ques jours, une grande séance drama-
tique et mùslcale dans la salle d'ap
parat de l'Hôtel.de-ville. Voici le
programme qui sera exécuté, d'une
manière Trois Etoiles, dit-on :
x.-Ouverture: La Marche des P'tits

Chars, par la fanfare Pérot,
s.-Chant patriotique. Grand chour

d'ensemble, par les Donzelles du
Windsor.

Le Plastron de Pin Parfume 1
I I

-Dans une minure, je suis
à toi. J'ai là un débiteur au
quel je vais rafralchir la mé.
moire.

3.--"' Les Tramways " on " La Chatte
à Pérot."

Grande pantomine à 7 person-
nages. M. de St-Maurice, grand
chef iroquois qui bouche par des
gestes tous ceux qui osent critiquer
ses actes.

M. Gari etjois et le Dr Wa-Wa éta-
lent. un bill de deux mille et quel-
ques cents piastres de long.

L'ane y est aussi, et voit 36 chan-
delles en voulant exécuter un tour
de force avec un cierge.
On s'arrache déjà les billets pour

cette soirée et tout laisse entrevoir le
plus brillant succès.

R. DE LONOtEUIL.

DROLERIES

Un motif.
-Soldat Pascal, deux jours de

consigne ordre du Caporal
Rossignol... a traité ce dernier de
vilain moineau.

Les braves cours.
-L'ami. - Et monsieur votre mari?
La femme.-Il m'inquiète beau-

coup... je vais jusqu'au cimetière m'in-
former du prix des terrains.

Yankisme.
Madame X. - Je suppose que

la mort de votre mari a dû etre
un terrible choc pour vous.

Madame Y.-Pour .moâ,. oh -no,
mais pour loui, il a été électrocuté..

Un étranger de distinction.
Sa mise était un peu-négligée, malgré

cela il s'avançad'un pas délibéré vers
la caisse du restaurant.

" Voulez.vous être assez bon pour
me faire servir à manger ? Je n'ai pas
d'argent sur moi, mais..."

" Je le regrette, lui répondit la
caissière, mais nous t'avons pas l'ha-

(5 muuies agre.). -. L y a eu
erreur... C'est la mémoire du
créancier qui a été rafratchie I

bitude de donner à manger à chaque
affamé qui passe."

" Mais je regrette également. Je
suis un peu gêné en ce moment. Le
ait -est que le baron de Rothschild et
moi..."

"Comment avez-vous dit? "
"J'ai dit que le baron de Rothschild

et moi..."
"Veuillez donc prendre un siège,

monsieur et faites comme chez vous.
Un ami du riche banquier est toujours
le bienvenu ici."

Et l'homme fit un sculent repas.
Comme il se disposait à partir, le

patron de l'établissement n'approcha
de lui et lui dit :

" Ainsi done monsieur, vous voyez
souvent le baron ne Rothschild? "

" Je ne vous ai jamais dit cela. Je
voulais seulement vous expliquer
qu'en ce qui concerne l'argent, le
baron de Ro thschild et moi ça fait
deux I "

Bataille générale.
Le chef de l'Etat bat mon.

maie ; le général bat l'ennemi ;
le laboureur bat le blé ; le
forgeron bat le fer (quand il est
chaud) ; le bohème bat le pavé ou
bat la semelle ; le tapin bat le rap
pel ; le chef d'orchestre bat la me-
sure; le chef de claque bat des
mains ; la chambrire bat le tapis ;
la laitière bat du beurre. Mon
voisin - un envieux - me .bat froid.
cause de quelques coups de langue de
mon domestique : du reste, je m'en
bat la paupière 1 Je m'arrête : on
dirait que je bats la campagne I

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUREB

n'usez que du (0Mbre On-
guent de en .Parfumw.

Froduite Français
ouronesr démie

d. Paria.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette oeuvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre.
miére fois.

C'est un fort vo!ume d'environ z5o
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : 1o Cts.
La douzaine: 85 atm.
Par la malle: Il9ots.

" " la douzaine : 95 ets.

Si vous ne pouvez pas vous procu-
rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez Il cts. a l'adresse
suivante :

Li CANARD, Montréal,
Canada

UNRIRE FACHILLIM
1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousse, un fascicule
par semaine 13 cents. Panoramas : Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La côte d'azur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

ROTEL RIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vaites salons, chambra.
richement meublées. Service de uremièrs.
classe.

En face de t'Hôtel-de Villeetan Palaiss

A quelques pas des bateaux et des gres de
hemsn de fer.
88 et 80 Place Jae-Cartier

Jeu. Rlemdoau.

" 
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DTENES PROMP TEMEN#T
Ayem.Vonmu Idbe? alon.demndai tou
". .. d ke, nv.uIcx, p'0w savoir commenta'obtLnon Inen rtene informatin Sournise

-Vmttmmnt. XRION & MARION4. Experta
EdificO N~ew York 1.1fe, MontréaL.IL AtJIMniC BUI 1, WatbingtOI4 I. C.
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POUR RIRE

On donne beaucoup aux pauvres
aujourd'hui.

L'intérêt est si bas, que c'est aussi
profitable de pré er à Dieu qu'à n'im-
porte qui.

Devant des statues antiques.
MME B.-Ne trouves-tu pas, raa

chere, que les femmes de ces temps-là
avaient la taille beaucoup moins fine
que de nos jour. ?

MME C.-Eh bien 1 c'est que les
hommes avaient les bras plus longs.

• Un gamin de 7 ou 8 ans avait été
grossier envers sa maman, et le soir,
quand le papa e2tra, il le prit par le
bras et lui appliqua troGi ou quatre
bonnes taloches, en disant :

-Tiens, petit polisson, je vais te
montrer comment traiter ta mère.

La femme.-Ne te tracasse pas au-
tant; tu finiras par te rendre malade.

Le mari.-Je finirai certainemens
par loucher.

La femme.-Loucher?
Le mari. - Oui ; toujours avoir l'oil

sur mes dépenses et l'autre sur mes
revenus.

A un bazar de charité, un étranger
se fit servir une tasse de café et s'in-
forma du prix. La jeune fille qui le
servait, se rappelant avoir déja lu
quelque chose de semblable, avala
une petite gorgée de café, et répondit:

-C'est un louis, monsieur.
-Voici le louis, dit l'étranger,

mais ne pourriez vous pas me donner
une tasse propre ?

Au recorder
Le juge.-Patrick, vous êtes accusé

d'avoir fait du tapage et causé un ras-
semblement sur la rue. Avez-vous
quelque chose à dire pour votre dé-
fense ?

-Oui, votre honneur; j'avais une
balle chemise neuve et je cherchais
une occasion d'ôter mon capot poir
la montît r.

101
En fin, le Restaurant de JOE

POITB AS, le célèbre Joe, est
transporté au No. 101 de la
RUE ST-LAUBENT.

C'est au No. 101 Rue St-Laurent, pour
plusieurs ainées; A venir, que Joe Poitras
recevra mes nombreux clients.

C'cst au No. 101 Rue St-Laurent que
.lno 'oitras servira du Bonnes Huîtres.

C'est, nu No. 101 Rue St-Laurent que
Joe Poitras donnera de Bons Repas i 250.

Enfin, c'est au No. 101 Rue St-Laurent,
8me porte do la Rue Lagauchetière, que
Joe Poitras recevra jour et nuit.

Qu'on se le dise.

En wagon.
-Halte la I C'est un compartiment

de dames.
-Cela ne fait rien 1 Je- ne risque

rien, je suis marié.

Lui.-Crois-tu, ma chère, que nous
pourrions nous marier avec $6oo ?

Elle. - Oui, nous pourrions nous
marier, mais nous ne pourrions pas
vivre.

Le papa.-Peux-tu me dire pour-
quoi la petite aiguille, sur ma montre,
va plus vite que la grande ?

Toto.-C'est comme quand je sors
avec toi, je suis obligé de courir tout
le temps.

NE CRAIGNEZ PAS.
Si vous avez la gorge sOche, la poitrine

brûlante et que vous toussiez, ne vous
effrayez pas; quelque doses de BA UM E
RHUMAL suliront pour remettre tout en
ordre. 48

Le petit frère. - Ma sour Maude
vous aime b..aucoup.

Le visiteur.-Tiens, mon petit, voici
io cents pour toi. Pourquoi dis.tu
que ta sour m'aime ?

Le petit frère.-Parce que tous les
messieurs a qui je dis la meme chose
me donnent ro cents.

Un vieillard appelé comme témoin,
au lieu d'entrer dans la botte aux
témoins, s'était, par erreur, engagé
sur les marches conduisant au fauteuil
du magistrat. Et le j age lui dit en
plaisantant :

-Est ce que vous voulez être juge ?
-A mon âge, répondit le vieillard,

c'est bien tout ce que je pourrais faire.

Aux Acheteurs
de Meubles...

Nous sommes en état de meubler
votre maison, avec les meubles les
plus nouveaux et de première qua-
lité, de 10 à 20 pour cent meilleur
marché qu'aucune autre maison à
Montréal.
Veuilles nous rendre une visite et
vous convaincre, en comparant nos
prix.
Ouvert jusqu'à 10 hie tous les soirs.

Fréderic
Lapointe,

1551 Rue Ste-Catherine

VOTRE RHUME OBBTIN2
aera certainment guéri par
i'emploi du Sirop et des Bonfs
bon de IN ParfumL.

PETIT DUC LA FINE CHAMPAGNE, LA. CNAMPAGNE N. V. B.
"OurlinR Olgar. " fait la main VaIaM6 100 pour 5e..

The Canada Rogistry o. i
CAPIT.A:_: S50,OO

Incorpore pîr lettm patente.. I Maresso par Cable Register.
TEL. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

/HON. J. GIIOUAgotD M.D., Pra., A. MILLUTTE Ou-Trdo.. Girat-Gdral,
T. MILLEITE, Tleo-Pr4i., 11. DJmJiABIUIqa, 1. A. LAPLEUB, Dmr

Offre les avantages suivants:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Compagnie. ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'étre par
telepone, télég;raphe ou càble.

Identification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d'Express, de Poste
ou de Télégraphe, on dans le cas de fausse arrestation au pays on à l'étranger.

Un porte-monnaie en maroquin, une carte d'identifloation, une in-
signe pour les bretelles, un carnet, ainsi qu'une Police Spéciale contre
les accidents émise par la"Canada Accident Assurance Co.," de 8500
à la mort et 86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - $1.00

Bureau Principal: 20 RU-E ST-ALEXIS, Montreal
On demande des représentants dignes de confiance.

£&-Détachez ce Coupon, renvoyez-nous-le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par le retour de la malle.

N om .................................................................. Â ge........

Occupation ..... .................................

Ville.......................................

Nom et adresse................. ............
De la personne à avertir

on eau d'accident.

LE CANARD
ABONNEMENT Stritùmmt

Un an - - 50 cts. 3 ÿa7a dava&ca

Les timbres du Canada ou des Etats.Unis de r, 2 et 3 Bts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le 9On d, MONTR$., Céwma


